
- 187 -

monte dans l'axe du vase, et des cotirý'tnts d'eaui fi olde descen denlt le long
des parois, ce qui s'explique par la dilatation des couches inférieures
qui devenueg.s moins denses, s'élevent et sont remiplacées par les couches
supérieures plus froides, et par suite plus denses. Ces courants devien-
nrent faciles 'à remarquer si l'on rép>and dans l'eau de la sciure de bois,
qui monte et descend avec eux ; ces mouvements répartissent prompte-
ment la chaleur dans la masse, et persistent jusqu'à ce que toutes les
couches liquides se trouvent à la mêmie température. Enfin ils se repro-
duisent, ruais en sens inverse, pendant le refroidissement.

Les apparcils de c1)auff.ige par circulation d'eau chaude sont cons-
truits de la manière s;:ivanite ; dans la cive de l'édifc, au-dessus (l'unt
foyer, est placée une chaudière pieiîle d'titi qui, par un tuyau vertical, est
mise en commnunieatlon avec un réservoir plein d'eau établi géiiér.tlemnent
dans les conibles ;de la partie inférieure du réscivoir élevé partent atutant
de tubeis qt*'jl y a d'étages i chauffer. Chacun (le ces tubes, après avoir
parcouru son étage, ar-rive dans le haut d'une caisse pleine d'eaui ; uin
autre tube, partant dii bas de cette caisse, débouche dans un récipient
semblable, qui lui-mêéme communique, par un dernier tube, avec le bas
de la chautdière. Un des grands avantages de ces calorifères, c'est que,
s'il faut bcaîtcotîp de temps pour échiatiffer toute l'eau contenue dans les
apparcils, il fiaut p'ar contre aussi tin temps fort long pour que l'eau se
refroidis5:e ; on petit aussi, si on le désire, ne chauffé qtte très pett les ap-
partemients ; enfin ils ont, sur ler caloriféres à air chaud, le grand avan-
tag~e ce ne point altére~r la pureté de l'air respiré. Les poêles à eaut
chaude étaient autrefois construtits en fonte, par mesure d'économie
malis, par suite (li peu (le résistance de ce miétal, que le moindre choc
peuit briser. il arriva un accident déplorable. eni 1858, dans l'église
Saint-Suîlpice, i Paris ; un poêle de fonte se brisa, et un terrib)le flot
d'eaui bouillante, mêélée <le vapeurs d'eau s'en élança. Un grand nombre
de personnes furent «rièvemient brûlées ; qtuelquies-uines même succoru-
biérent atîx suites (le leurs brûlures. Depuis lors, on construisit ces poë-
les cil tOle.

Ilo. - CHAl.UFFAGE PAR LA VAPEUR

D)ans ce systéme, tine chauidière, appelée générateur est en p)artie
rentl)lie d'eaui qtu'on chauiffé jt:sqttki l'ébullition ; la vapeur produtite est
ani née par des uîaxEasles difflérentes piéces de l'édifice ; muais
cette vapeuir ne donne pas,'de chaleur par elle-mêème, elle restitue setule-
tment le cailori(luic*qu 'elle a reçu en se formiant. En circulant dans les


